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de la Dalmatie et de la Qroatie, exprimait, le 
7 janvier 1861, la pensée de tous les Dalmates 
de langue italienne. Voici ces paroles significa- 
tives : « ...Une très grande erreur, enfin, ce se­
rait d’accorder confiance aux insinuations faus- 
ses destinées à faire croire que la Dalmatie, par 
l’intermédiaire de son élément italien, couve- 
rait en elle la tendance à l’union éventuelle avec 
l’Italie. Nous croyons les Dalmates trop avisés 
pour leur attribuer la disposition de condescen- 
dre à devenir une espèce de colonie et, sans 
aucune nécessité, à faire de l’Italie leur mère 
adoptive.

« Puis, aux hommes politiques qui voient 
déjà la Dalmatie engloutie par l’avalanche ita­
lienne, nous dirons que la mer Adriatique suf- 
fira pour en amortir toute la violence... Si le 
canal de la Manche, le Rhin et le Danube suf- 
fisent à séparer ce qui doit l’ètre, le large bras 
de l’Adriatique ne suffira pas moìns bien à li- 
miter les aspirations italiennes.

« Le sort de la Dalmatie est absolument indé- 
pendant de celui de l’Italie. La Dalmatie pros- 
pérera, dans un avenir éloigné, sans doute, 
mais non pas pour cela moins assuré, quand 
les peuples de la Bosnie et de l’Herzégovine se- 
ront entrés dans la civilisation de la commune 
famille européenne ; quand la Dalmatie sera 
devenue, pour ces peuples, la base naturelle 
sur la mer. Tous les intérèts de la Dalmatie gra-
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